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Editorial :

Queis enseignements tirer du vote sur l'abrogation de l'obligation generale de servir?

Div Dominique Juillandä
President de l'Association pour la Revue militaire suisse (ARMS)

Le
peuple suisse a donc. massivement rejete l'initiative

du Croupe pour une Suisse sans Armee par 73,2 % de

non contre 26,8 % de oui. De fait, il serait plus juste
d'ecrire « rejete par trois quarts des votants.» En effet, plus
de la moitie des citoyennes et citoyens ayant le droit de

vote n'en ont pas fait usage. Qui sont ces abstentionnistes
Les jeunes, pourtant plus directement concernes? Les

femmes, pas touchees par l'obligation generale de servir
Seraient-ce les aines, plus enclins a se deplacer aux urnes
et d'avantage attaches aux valeurs traditionnelles de la
Suisse, en l'occurrence le concept de « citoyen-soldat,» qui
ont provoque ce raz-de-maree

II est evidemment trop tot pour livrer une analyse
approfondie de ce vote sans connaitre la reponse ä

ces questions. Mais les resultats detailles par canton
permettent malgre tout de faire quelques constats et
pour les responsables de la securite de notre pays de tirer
quelques enseignements.

Meme des cantons traditionnellement peu favorables ä

l'armee (comme Geneve et le Jura) refusent l'initiative.
Par ailleurs, on ne constate pas de clivage significatif entre
la Suisse alemanique et la Suisse latine: c'est donc un
vote homogene de tout le pays en faveur du maintien du
service militaire pour tous, plus precisement pour tous les
hommes suisses.

On note toutefois une correlation elevee entre le taux
d aptitude au service et le pourcentage de refus ä l'initiative.
Plus le taux d'aptitude est eleve, plus le non est massif et
inversement. Le Canton d'Appenzell Rhodes interieures,
avec un taux d'aptitude de 80%, rejette l'initiative avec
81,8% de non; le Jura, avec 49,6% de conscrits aptes au
service militaire, ne dit non qu'ä 58,6%. On constate le
meme clivage entre les cantons urbains (Geneve, Bäle,
Zürich) et les zones plus rurales et montagnardes (Valais,
Suisse centrale, Suisse Orientale). De la ä tirer la conclusion
que celui qui ne veut pas faire son service militaire peut s'y
soustraire facilement et que legalite du citoyen suisse face
a 1 Obligation de servir est un mythe, il n'v a qu'un pas. Mais
11 est encore trop tot pour le franchir.

Les enseignements ensuite. Pour comprendre ce qu'il
convient d'entreprendre apres ce vote, il faut en rappeler
les enjeux. A lire le texte de l'initiative au premier degre, il
s'agissait - seulement, serait-on tente d'ecrire - de passer
de la conscription obligatoire (pour les hommes) au service
militaire volontaire. Sous cette proposition seduisante, il
se cachait en realite ni plus ni moins que la suppression
de l'Armee. En effet, tous les experts suisses et etrangers
sont unanimes pour dire qu'avec un service militaire
volontaire, l'Armee suisse ne trouvera jamais les ressources
humaines süffisantes pour remplir les missions que lui
confie la Constitution, notamment l'aide aux autorites et
la protection de la population et des infrastructures en cas
de menace, mission fortement consommatrice d'effectifs.
Le GSsA a toujours eu comme objectif - et il ne s'en cache

pas - l'abolition de nos forces armees. Ayant echoue en

attaquant de front - le peuple avait repondu par 64,4 % de

non ä la proposition de suppression de l'Armee en 1989 - le
GSsA a opte pour une Strategie indirecte. En supprimant
l'obligation generale de servir, il asphyxiait en quelque sorte
l'Armee en lui restreignant l'acces ä la ressource humaine.
Pour pouvoir remplir les missions constitutionnelles
en matiere de securite, il aurait fallu passer ä l'Armee
de metier. Or cela impliquait une modification de la
Constitution, modification qui selon toute vraisemblance,
aurait ete massivement rejetee par le peuple!

Mais au-delä de l'objet concret, cette initiative aurait eu

pour effet bien plus grave de supprimer un des fondements
de notre vie collective. Aux droits que nous eonfere notre
Statut de citoyen suisse correspondent deux obligations:
payer des impöts et participer personnellement - sous
forme de service militaire ou de protection civile - a la
securite du pays en cas de menace. C'est donc un des
fondements du vivre ensemble suisse qui aurait ete aboli.
Comment Interpreter le vote du 22 septembre 2013 ä la
lumiere de ces enjeux? Une solide majorite plebiscite le
Status quo: maintenir une Obligation generale de servir base

sur le Systeme de milice. Ce tres net resultat temoigne du
profond attachement des votants ä leur Armee et au principe
qui veut que chaque citoyen contribue personnellement
contribuer ä la securite de la Suisse. Ce vote exprime la
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conviction des Suisses que le vivre ensemble passe par le

respect de cette valeur fondamentale: le devouement pour
les autres, le servir plutot que se servir.

Ce vote eonfirme aussi la confiance du peuple suisse dans
son modele d'armee et dans les reformes qui sont en cours,
notamment la reduction des effectifs (mais pas sous la barre
des too'ooo hommes) et de la duree de Service de 260 ä 225
jours. Ce resultat peut etre lu comme la conviction d'une
majorite de citoyennes et de citoyens - contrairement ä ce

qu'affirment ses adversaires - l'armee suisse, teile qu'elle
est planifiee pour demain, est l'instrument dont nous avons
besoin pour faire face aux risques et menaces futures.

Que dire de ceux qui ont accepte l'initiative? A cöte des
idiots utiles et des fondamentalistes du pacifisme, enfermes
dans leur ideologie irrealiste, convaincus qu'il suffit de

supprimer les armees pour supprimer la guerre, il y a des

personnes raisonnables qui emettent des reserves fondees
ä l'egard de notre Systeme de securite collective. Ces 26,8 %

de oui doivent nous inciter ä la reflexion et ä une remise en
question en profondeur de notre boite ä outils (diplomatie,
armee, police, protection civile, pompiers, SAMU) pour
garantir la securite de notre pays.

Ce oui massif comporte cependant un risque. Celui de
conforter les conservateurs dans leur volonte de ne rien
changer, voire de revenir ä l'armee de la Guerre froide. Or
les bouleversements geopolitiques et societaux auxquels
nous assistons exigent des reformes en profondeur. Ces

reflexions, qui ne peuvent ici qu'etre esquissees, devraient
se faire dans trois directions.

En premier lieu, il faut imperativement clarifier no-tre
Position par rapport ä l'Europe en matiere de defense
et de securite. Le concept du herisson suisse, neutre et
independant, menant seul sa guerre au cceur geographique
du continent est depasse. La Suisse vit dans le meme espace
geostrategique et geopolitique que ces voisins et est donc

exposee aux memes risques et menaces. Une ouverture de

notre pays sur l'Europe de la defense est indispensable et

d'ailleurs en cours: le laboratoire AC de Spiez est implique
dans l'enquete sur l'emploi de toxiques de combat en Syrie.
Des instructeurs suisses contribuent dans le cadre de

l'EUTM (European Union Training Mission) ä la formation
des militaires maliens L'entreprise d'armement RUAG

participe au developpement d'un drone du futur europeen.
Cet effort doit etre poursuivi et systematise.

L'inegalite croissante devant l'obligation de servir est un

scandale. Ii faudra repenser ce principe dans le sens d'une

plus grande justice. Pourquoi les femmes et les etrangers
au benefice d'un permis C, qui profitent au meme titre que

les hommes des Privileges qu'offre la vie en Suisse ne sont-

ils pas astreints ä un Service ä la collectivite L'idee d'un

service national ä accomplir par tous, selon des modalites
ä definir merite d'etre creusee, bien que le service militaire
doit rester la forme la plus lourde et contraignante, car

pouvant aller jusqu'au sacrifice de sa vie ou ä donner la

mort pour sauver son pays. Une contrainte qu'il faudra

honorer d'une faqon ou d'une autre par rapport aux autres

formes de service ä la collectivite. Des pistes ont dejä ete

esquissees, notamment par les politiciens genevois Pierre

Maudet et Hugues Hiltbold.

Enfin, il faudra adapter la faqon d'accomplir ses obligations
de servir (notamment la duree des periodes de service)
ä une economie et un Systeme universitaire (Systeme de

Bologne) globalises, pour lesquels de longues absences

sont redhibitoires.

Souhaitons que ce resultat rejouissant pour l'avenir de

notre pays ne soit pas un oreiller de paresse mais l'occasion

d'une reflexion constructive pour adapter nos instruments
de securite et de defense aux risques et menaces et aux

structures de la societe de demain.

D.J.

Editions Cabedita Telephone: 021 809 91 00
Route des Montagnes 13 Courriel: info@cabedita.ch
CH-1145 Biere www.cabedita.ch

Cheres lectrices, chers lecteurs, amies et amis de notre maison d'edition,
C'est avec grand plaisir que nous vous faisons parvenir cette invitation ä notre prochaine Conference

qui aura lieu dans notre librairie ä Biere.
Si vous desirez nous rejoindre, nous vous prions de bien vouloir reserver vos places, le nombre etant

limite.
Mardi 10 decembre 2013 ä 20 h (ouverture des portes ä 19 h 30)

General Henri Guisan
Ecrits de guerre (1939 - 1945)

Une Conference de Pierre Streit

Troisieme et dernier volume d'une trilogie consacree au general Guisan, les Ecrits de guerre compiles et presentes par Pierre Streit apportent un

eclairage inedit sur le grand communicateur que fut Guisan.
Rappeions que durant toute la derniere guerre, Henri Guisan comprit mieux que personne l'importance du mot et de la parole dans une armee

composee de citoyens-soldats, emanation du peuple suisse. Seconde par des plumes aussi talentueuses que Bernard Barbey, le General a tai

l'unanimite aussi bien dans l'opinion, dans la troupe que dans les medias. Certaines de ses formules resteront dans la memoire collective comme

autant de jalons ayant marque une periode aussi troublee qu mcertaine. «La consigne est simple: tenir.» «Pensez en Suisses et agissez en Suisses.»

Dans le contexte actuel, certaines de ses paroles prennent meme une nouvelle dimension: «Notre armee incarne un principe eleve, que notre

democratie a herite des temps feodaux, ä savoir que le service militaire ne represente pas seulement un devoir, mais un droit du citoyen, signe

l'homme libre.»
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MEAD SA
Ch. de la Venoge 7, 1025 St-Sulpice, Switzerland

Tel.: +41-21-695-2222, Fax: +41-21-695-2220

ANNONCE DE DEBAT PUBLIC

Les defis energetiques : quelles Solutions

Inscription et informations sur :

http://mead.ch/MEAD/les-defis-du-2ieme-siecle/

MEAD Education, en liaison avec le Centre de Politique de
Securite de Geneve, vous invite ä participer au debat public
qui aura lieu le 29 janvier 2014 de i8hoo ä 2ohoo sur le
theme «les defis energetiques : quelles Solutions ?»

Un aperitif sera servi ä l'issue du debat.

Sujets et Intervenants :

Geopolitique des ressources, par le
Colonel Bruno Carpaneto, ancien attache
de defense, specialiste des questions
geopolitiques.

Les enjeux gravitant autour du gaz
naturel en general et des gaz de schistes

en particulier, par Monsieur Philippe
Petitpierre, President de gaznat SA.

La gestion intelligente de l'energie (smart
energy management), par le Professeur
Mäher Kayal, professeur et directeur
de la section "Energy Management
Sustainability" de l'Ecole Polytechnique
Federale de Lausanne.

Moderateur:
Monsieur William Gargiullo, Associate

Fellow, Centre de Politique de Securite,
Geneve, CPSG et Senior Adviser de

MEAD Education.

Lieu :

Centre General Guisan
Av.General Guisan 117-119
CH-1009 Pully

Prochain debat public en date du 30 avril 2014:
Mutualisation des capacites militaires en
Europe: risque ou opportunite pour les forees
armees?

La colonne du Chefde l'Armee

Un plebiscite pour la securite

Septembre a vraiment ete un bon mois pour la securite de la
Suisse: la decision du Conseil national clairement favorable
ä l'achat du Gripen, le vote du Conseil des Etats approuvant
le financement de l'avion de combat, l'adhesion du second
conseil ä un budget annuel de 5 milliards de francs pour
l'armee et en particulier le oui ä une tres large majorite de
la population suisse au Service militaire obligatoire et ä la
milice sont des signes evidents de soutien ä la securite, vue
comme une composante essentielle du bien-etre du pays et
de la population. Je m'en rejouis avec reconnaissance.

Toutefois, ces prises de position claires ne sont pas une raison
de ceder ä l'euphorie, l'armee n'etant pas une fin en soi.
Elles representent plutot l'obligation pour nous tous d'etre
ä la hauteur de la confiance temoignee. Tout un chacun qui
assume des responsabilites ä l'armee se doit de satisfaire ä des

exigences elevees, notannnent en garantissant des periodes
de service intensives, et en assurant un commandement
ferme, determine et competent. Cela constitue la meilleure
preparation aux eventuels engagements et la meilleure
prevention contre toutes atteintes ä notre reputation. Ce

defi, nous le releverons ensemble, j'ai toute confiance en nos
cadres et nos soldats.

« Ensemble » ou « serrer les rangs,» teile devrait etre notre
devise pour les mois qui viennent, qu'il s'agisse d'expliquer
ä la population pourquoi nous avons besoin d'un nouvel
avion de combat et pourquoi le Gripen est le juste choix ou
encore de presenter l'organisation du developpement de
l'armee (DEVA). Dans ces deux themes, le Systeme global
doit toujours avoir la priorite sur d'eventuelles questions de

detail, voire des interets particuliers. L'envie de bien faire
n'est pas süffisante, eile doit etre adaptee aux conditions
actuelles. Celui qui s'appuie sur des recettes d'autrefois doit
veiller ä ne pas preparer la guerre d'hier. Le contexte general
de l'epoque n'est plus celui auquel nous devons faire face

aujourd'hui...

Cdt C Andre Blattmann
Chef de l'Armee
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